
164 DEUXIÈME ATLAS DES OISEAUX NICHEURS DU QUÉBEC MÉRIDIONAL

› NICHEUR MIGRATEUR RARE

› AIRE : EN EXTENSION

› EFFECTIFS : EN AUGMENTATION

FICHE TECHNIQUE

1984-1989 2010-2014

NIDIFICATION POSSIBLE 0 0

NIDIFICATION PROBABLE 5 2

NIDIFICATION CONFIRMÉE 2 3

PARCELLES AVEC OBSERVATION 7 5

PROPORTION DES PARCELLES VISITÉES 0,3 % 0,1 %

POINTS D’ÉCOUTE (NOMBRE) S.O. 0

POINTS D’ÉCOUTE (ÉLÉVATION EN MÈTRES) S.O. -

systématique réalisé sur le territoire de cette municipalité, 

trois nouveaux sites de nidification ont été découverts 

en 2010 et 2011 : sur les lacs Monastesse, Bouzan et du  

Sénateur (Gagnon et al., 2012). À l’époque du premier 

atlas, l’espèce avait été rapportée plus loin au nord que 

cette fois-ci, jusqu’autour de Matagami et dans le secteur 

de Chapais. Cependant, il s’est avéré depuis que la confir-

mation de nidification qui avait été rapportée au premier 

endroit ne concernait en fait que la présence d’un adulte 

(L. Imbeau, comm. pers.).

Le nombre de Grèbes jougris qui nichent au Québec ne 

représente qu’une infime partie des effectifs canadiens. La 

majorité des individus observés en migration au Québec 

se reproduisent en fait dans les provinces des Prairies et 

hivernent sur la côte atlantique. À l’échelle nord-américaine, 

les données BBS indiquent que la tendance des popula-

tions serait à la baisse pour la période 1970-2014, mais la 

précision du corpus reste insuffisante pour en dire plus. Du 

côté ontarien, où l’espèce est peu commune mais largement 

distribuée, la situation n’apparaît pas inquiétante puisque 

la probabilité d’observation a plus que doublé d’un atlas à 

l’autre (Harris, 2010). Elle l’est davantage chez nous, où les 

faibles effectifs de ce grèbe se concentrent pour l’essentiel 

autour d’une seule localité.

Samuel Denault
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u Québec, les observateurs qui connaissent bien le 

Grèbe jougris l’ont surtout croisé au printemps et 

à l’automne, alors qu’il transite sur le Saint-Laurent, 

les lacs et les rivières. C’est qu’il faut se rendre en Abitibi 

– et savoir où aller en particulier – pour avoir la chance 

de l’observer dans son aire de nidification. Autrement, la 

majorité de la population nord-américaine se reproduit dans 

l’ouest du Canada et en Alaska, ainsi que dans certains États 

frontaliers des Grandes Plaines. Ce grèbe niche également 

dans le nord de l’Eurasie.

RÉPARTITION ET EFFECTIFS
Au Québec, pendant la nidification, peu d’espèces ont une 

répartition aussi localisée que le Grèbe jougris, ce qu’atteste 

la carte ci-contre, qui affiche seulement cinq parcelles colo-

rées. Celles-ci sont toutes situées dans les Basses-terres de 

l’Abitibi. C’est à Rouyn-Noranda que l’on trouve la presque 

totalité de la population québécoise de ce grèbe, sur une 

dizaine de lacs dont le plus important est le lac Osisko 

(Gagnon et al., 2012). En 2013, pas moins de 32 couples ont 

été dénombrés sur ce territoire (Gagnon et Vander Haeghe, 

2014). En 2010, un couple a également été observé dans le 

secteur de Val-d’Or, en train de construire un nid dans un 

bassin d’un parc à résidus de la mine East-Sullivan; il s’agirait 

du cas de nidification le plus à l’est en Amérique du Nord 

(même si aucun œuf n’a alors été pondu). Enfin, l’obser-

vation d’une danse nuptiale effectuée par deux individus 

sur un lac marécageux du Témiscamingue le 9 mai 2011 

constitue l’indice de nidification le plus méridional obtenu 

durant la campagne du présent atlas; à cette date et à cet 

endroit, cependant, le couple était peut-être simplement 

de passage.

Le Grèbe jougris niche surtout sur les lacs d’eau douce où 

on trouve une végétation émergente importante, qu’il utilise 

pour construire son nid flottant. Les plans d’eau où il s’est 

reproduit au Québec présentent en général des caractéris-

tiques communes : ils sont alcalins et eutrophes (riches en 

matière nutritives). La pollution organique de certains lacs 

aurait d’ailleurs contribué à l’établissement de l’espèce en 

Abitibi (Lapointe, 1995).

SITUATION
Le Grèbe jougris se reproduit avec succès au Québec depuis 

le début des années 1980, uniquement dans quelques lacs 

de la région de Rouyn-Noranda. Grâce à un inventaire  

GRÈBE JOUGRIS
Red-necked Grebe
Podiceps grisegena
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INDICES DE NIDIFICATION

INDICES DE NIDIFICATION (meilleur indice par parcelle; %)

Nidification possible
Nidification probable
Nidification confirmée
Uniquement deuxième atlas
Uniquement premier atlas

DOMAINES BIOCLIMATIQUES (parcelles avec observation; %)

COMPTES RENDUS SUR LES ESPÈCES

Il faut se rendre en Abitibi pour voir le Grèbe jougris en période de nidification. Le lac Osisko, d’où cette photo provient, est réputé à cet égard.

GRÈBE JOUGRIS
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